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Texte de l'Évangile ( Jn  15,12-17): «Mon commandement, le voici: 

Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés. Il n'y a pas 

de plus grand amour que de donner sa vie pour ses amis. Vous êtes 

mes amis si vous faites ce que je vous commande. Je ne vous appelle 

plus serviteurs, car le serviteur ignore ce que veut faire son maître; 

maintenant, je vous appelle mes amis, car tout ce que j'ai appris de 

mon Père, je vous l'ai fait connaître. Ce n'est pas vous qui m'avez 

choisi, c'est moi qui vous ai choisis et établis afin que vous partiez, 

que vous donniez du fruit, et que votre fruit demeure. Alors, tout ce 

que vous demanderez au Père en mon nom, il vous l'accordera. Ce 

que je vous commande, c'est de vous aimer les uns les autres».

«Mon commandement, le voici: Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai 
aimés»

Abbé Carles ELÍAS i Cao 

(Barcelona, Espagne)

Aujourd'hui, le Seigneur nous invite à l'amour fraternel: «Aimez-vous les uns les 

autres comme je vous ai aimés» (Jn 15,12), c'est-à-dire, comme vous me l'avez vu 

faire et comme vous me verrez encore le faire. Jésus te parle comme à un ami, car Il 

t'a dit que le Père t'appelle, qu'il te veut apôtre et qu'il t'envoie pour donner du 

fruit, un fruit qui se manifeste dans l'amour. Selon saint Jean-Chrysostome, «si 

l'amour était répandu partout, il en naîtrait une infinité de biens».

Aimer, c'est donner sa vie. Les époux le savent qui, par amour, font donation 

réciproque de leur vie et assument la responsabilité d'être parents, acceptant aussi 

l'abnégation et le sacrifice de leur temps et de leur être en faveur de ceux qu'ils 

doivent soigner, protéger, éduquer et former comme des personnes. Les 

missionnaires le savent, qui donnent leur vie pour l'Évangile, avec ce même esprit 

chrétien de sacrifice et d'abnégation. Et les religieux, les prêtres et les évêques le 



savent, tout disciple de Jésus qui s'engage auprès du Sauveur le sait.

Jésus t'a dit un moment avant quelle est la condition de l'amour, donner du fruit: 

«Si le grain de blé ne tombe en terre et ne meurt, il reste seul; mais s'il meurt, il 

donne beaucoup de fruit» (Jn 12,24). Jésus t'invite à perdre ta vie, à la Lui donner 

sans crainte, à mourir à toi-même pour pouvoir aimer ton frère de l'amour du 

Christ, d'un amour surnaturel. Jésus t'invite à parvenir à un amour agissant, 

bienfaisant et concret; l'apôtre Jacques l'avait compris quand il disait: «Si un frère 

ou une sœur sont nus, s'ils manquent de leur nourriture quotidienne, et que l'un 

d'entre vous leur dit: ‘allez en paix, chauffez-vous, rassasiez-vous’, et sans leur 

donner ce qui est nécessaire à leur corps, à quoi cela sert-il? Ainsi en est-il de la 

foi: si elle n'a pas les œuvres, elle est tout à fait morte» (2,15-17).

Pensées pour l'évangile d'aujourd'hui

« Si tu cherches un exemple d’amour : Il n’y a pas de plus grand amour que de donner sa vie 
pour ses amis. Voici ce que le Christ a fait sur la croix. Et, c’est pour cela, que s’Il a donné sa vie 
pour nous, nous ne devons pas considérer comme étant pénible n’importe quel mal que nous 
ayons à subir pour Lui » (Saint Thomas d’Aquin)

« Dans sa mort sur la croix se réalise le retournement de Dieu contre lui-même. C’est là-bas, sur 
la croix, que l’on peut contempler cette vérité. Et à partir de là on doit définir maintenant ce 
qu’est l’amour. Et, de ce regard, le chrétien trouve l’orientation de sa vie et de son amour » 
(Benoît XVI)

« En épousant dans son cœur humain l’amour du Père pour les hommes, Jésus "les a aimés 
jusqu’à la fin" (Jn 13, 1) "car il n’y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ceux 
qu’on aime" (Jn 15, 13). Ainsi dans la souffrance et dans la mort, son humanité est devenue 
l’instrument libre et parfait de son amour divin qui veut le salut des hommes. En effet, il a 
librement accepté sa passion et sa mort par amour de son Père et des hommes » (Catéchisme de 
l’Eglise Catholique, nº 609)


